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Relancer le rôle économique 
de la production cotonnière 
dans un marché défavorable : 
quel appui de la recherche ?
Le coton, moteur du développement ? Pour les pays producteurs, on a toujours 
observé une relatiqn positive entre activité cotonnière et revenu par habitant. 
Pourtant, cette phase peut s'inverser : en dehors d'une politique de soutien, 
c'est le maintien d'une certaine compétitivité qui prolonge l'essor prometteur, 
et le dynamisme de la recherche est un facteur de réussite. Le défi est d'autant 
plus élevé que le marché mondial des fibres textiles ne fait plus la part belle 
au coton. Pourtant, la concurrence des fibres artificielles ne semble pas en être 
l'unique raison. Qu'il s'agisse des pays producteurs du Nord comme du Sud, 
de nouvelles techniques de production, une organisation différente de la filière 
associée à une autre démarche de recherche redonneraient une place méritée 
à cette fibre naturelle.
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La cu lture  cotonnière est concen ­t ré e  d a n s  q u e lq u e s  ré g io n s ,  m êm e si un nom bre  im po rtan t 
de pays, e n v iro n  80, sont p ro d u c ­
te u rs .  A u j o u r d 'h u i ,  un t ie rs  de  
l 'ensem ble  de cette p ro duc t ion  fa it 
le jeu des échanges m ond iaux et met 
aussi l 'é c o n o m ie  de la p lu p a r t  des 
pays p roduc teu rs  du Sud dans des 
p o s i t io n s  de d é c is io n  s tra té g iq u e  
délicates. L'analyse condu ite  par les 
économ is tes  est à ce t égard é c la i ­
rante et pe rm et aux pro fessionnels 
de la f i l iè re  et aux chercheurs qui les 
é p a u le n t  d 'o r ie n te r  les m odes de 
p ro d u c t io n  vers des so lu t io n s  à la 
fois plus intégrées au tissu socio-éco- 
nom ique  local et plus com pétit ives  
sur la place mondia le.
Impact positif 
du coton sur 
le développement 
économique
L'expression « l 'o r b lanc » a été cou ­
ra m m e n t  e m p lo y é e  ces d e rn iè re s  
années pour évoquer l ' im p a c t  é co ­
n o m iq u e  du d é v e lo p p e m e n t de la 
p roduction  cotonnière dans les pays 
de  l 'A f r i q u e  z o n e  f r a n c .  C e t te  
expression nous v ien t des Etats-Unis 
du XIXe siècle, où le coton a forgé la 
fortune des planteurs dans le sud du 
pays  e t je té  les fo n d e m e n ts  de  
l ' i n d u s t r i a l i s a t i o n  d a n s  le n o rd  
(encadré 1 ).
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Encadré 1
L'origine double du coton : Inde ou Mexique ?
Les découvertes archéologiques, les écrits anciens, associés à 
l'étymologie, nous conduisent à une énigme, celle d'une double 
origine du coton : Inde ou Mexique ? Il est en revanche certain 
que l'Inde a été le lieu de diffusion du coton des derniers 
millénaires : c'est à partir de cette civilisation que le coton a 
progressé vers le Moyen Orient, puis vers l'Égypte, puis en 
même temps vers l'Afrique et l'Europe.
Un vocabulaire indien
De nombreux mots, qui désignent le coton ou ses produits, 
indiquent une origine orientale, plus particulièrement indienne 
: on parle d'une indienne, toile de coton légère colorée par 
impression, d'un madras, du nom d'une ville bien connue, 
étoffe à chaîne de soie et à trame de coton de couleurs vives, 
d'une mousseline, littéralement tissu de Mossoul, ville de 
l'actuel Irak, d'un calicot, de Calicut, ville connue sous le nom 
de Kozikhode aujourd'hui et qui fut la première escale de Vasco 
de Gama en Inde en 1498 et, enfin, d'un chintz, toile de coton 
imprimé pour l'ameublement, qui est un mot hindi.
L'histoire du coton est assurément ancienne. Le premier mot 
pour désigner clairement le coton est celui du vieux sanskrit : 
karpasi. Ce mot donnera plus tard kapas ou karpas. Aujourd'hui, 
c'est ce vocable qui est resté pour désigner le coton graine en 
Inde et en Indonésie. C'est ce mot que l'on verrait évoquer dans 
la version en hébreu de la Bible, dans le Livre d'Ester, vers 
1 500 ans avant J.-C.
Fleur d'une espèce sauvage du genre Cossypium. C. Lanaud
5 800 ans avant notre ère au Mexique et 3 200 ans en 
Inde
Pendant longtemps, les plus vieilles traces de coton travaillé 
par l'homme ont été trouvées en Inde. Des restes de tissus en 
coton ont été exhumés dans la vallée de l'Indus, à Mohenjo 
Daro et remontant à 3 200 ans avant J.-C., et qui auraient été 
tissés à partir de fibre de l'espère arborée Cossypium arboreum. 
Même si on évoque aussi l'ancienneté du coton en Chine, 
l'origine indienne du coton dans ce pays est admise si on se 
réfère aux auteurs chinois eux-mêmes.
Depuis, des restes de tissus ont été découverts dans une grotte 
près de Tehuacan au Mexique : datés de 5 800 ans avant J.-C., 
ils seraient aussi en coton. L'existence du coton sur le continent 
américain avant l'arrivée des conquistadores est désormais 
acquise. On dit même que c'est en voyant les habitants des 
îles Barbades portant des vêtements en coton que Christophe 
Colomb fut convaincu qu'il avait atteint les côtes indiennes, le 
coton étant, à l'époque, comme les épices, associé à l'Inde.
En Occident, coton vient du mot arabe el kutn
Dans le monde méditerranéen puis en Occident, tous les noms 
désignant le coton ont pour origine le nom donné par les 
Arabes : el kutn. C'est ainsi que l'on entend cotonum en latin 
médiéval, algodón en espagnol, algodão en portugais, kattun en 
allemand, kotnja en russe, kutnieen roumain.
En Europe, la connaissance du coton remonte cependant à plus 
de quatre siècles avant J.-C. Hérodote parlait des « arbres 
portant de la laine » —  en Inde, on cultive encore aujourd'hui, 
de manière marginale il est vrai, des cotonniers pérennes à port 
arbustif —  dont la fibre surpassait celle du mouton par la qualité 
et la beauté. Néarque, amiral de la flotte d'Alexandre le Grand 
mentionne les habits en coton qu'il voyait en Inde vers l'an 
300 avant notre ère. Alexandre Le Grand aurait même ramené 
de sa campagne des cultivateurs et des tisserands de coton. 
Jusqu'au XIIIe siècle, les Européens n'avaient encore qu'une 
idée très inexacte sur le coton et sur la manière dont il est 
produit, comme l'atteste une légende qui avait cours alors, 
assimilant le coton à « un produit mi-animal et mi-végétal ».
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L'effet économ ique  posit if de la p ro ­
duc t ion  ou de la transfo rm ation  du 
co ton  est bien connu  pour d 'autres 
pays depu is  le X IXe siècle. Pour la 
production  e lle-même, on peut citer 
l 'E g y p te ,  le B ré s i l ,  la T u rq u ie ,  le 
Pakistan ; pour la transformation tex­
ti le, on peut m entionner l 'Inde et le 
Japon. A u jo u r d 'h u i ,  ce tte  im p o r ­
tance économ ique  reste encore forte 
pou r certa ins pays : au Soudan, le 
coton apporte 60 % des rentrées de 
devises, to u t  c o m m e  au M a l i  ; en 
Chine, les exporta tions des textiles, 
e s s e n t ie l le m e n t  à base de c o to n ,  
représentent le tiers de la valeur des 
exportations totales du pays.
Figure 1. Evolution schématisée de la relation entre les activités cotonnières et le 
développement économique.Les enseignements des 
analyses de long terme
Les éléments évoqués tendent à ind i ­
quer q u ' i l  y a une re la tion  entre le 
d é v e lo p p e m en t é c o n o m iq u e  et les 
activités liées au coton. M êm e s'il est 
sans doute  abusif de caractériser la 
n o t io n  de d é v e lo p p e m e n t  é c o n o ­
m ique  par le seul critère de p rodu it 
intérieur brut per capita, la référence 
à ce critère est malgré tou t com m ode 
pour mettre en év idence cette rela­
t io n .  Pour tous les pays où la p ro ­
d u c t io n  c o to n n iè re  s'est e f fe c t iv e ­
m e n t d é ve lo p p é e  depu is  le X V I I Ie 
s ièc le  ju s q u 'à  a u jo u rd 'h u i ,  on o b ­
serve tou jours  une re lation posit ive  
entre l 'activ ité  co tonnière et le reve­
nu par hab itant, q u ' i l  s'agisse de la 
production , de l'exporta tion ou de la 
t rans fo rm a tion  tex t i le  du co ton . Le 
sens de cette relation n'est pourtant 
pas im m u a b le , la re la t ion  pos it ive  
peut être suivie d 'une  relation néga­
tive : on peut schématiser son évo lu ­
t io n  p o u r  l 'e n s e m b le  des a c t iv ités  
l ié e s  au c o to n  ( f ig u r e  1). Par 
e x e m p le ,  la r é a l i t é  o b s e rv é e  en 
T u rq u ie  reste très p ro c h e  d 'u n  tel 
s c h é m a  ( f ig u re  2), b ie n  q u e  l 'o n  
constate des écarts qui s 'exp liquen t 
en p a r t ic u l ie r  par les p o li t iques  de 
soutien  po u va n t c o n te n ir  le dé c lin  
(EtatsUnis), vo ire  la relance de l 'ac t i ­
v ité  cotonnière (Grèce).
Figure 2. Evolution des activités cotonnières en Turquie : relation entre le produit intérieur brut per capita, la production, 
la consommation industrielle et les exportations nettes.
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Ces observations sont conformes à la 
th é o r ie  é c o n o m iq u e  d ite  « th éo r ie  
standard du com m erce  et du déve ­
loppem ent », qui a été établie  pour 
exp lique r l 'évo lu t ion  de la structure 
de  l 'é c o n o m ie  d 'u n  pays engagé  
dans un processus de d é v e lo p p e ­
m e n t (encad ré  2). Elles te n d e n t  à 
co n fo r te r  l ' id é e  que  le co to n  peu t 
être moteur de développem ent, mais 
il co n v ie n t  de rem arquer que cette 
a c c e p t io n  est d é te rm in é e  dans le 
temps pour un pays donné : elle est 
va lable seulement à la phase de rela­
tion posit ive entre les activités liées 
au coton. En dehors d 'une  po lit ique  
v o lo n t a r i s t e  de  s o u t ie n ,  c 'e s t  le 
m a in t ie n  d 'u n e  c e r ta in e  c o m p é t i ­
t iv ité  qu i permet de p ro longer cette 
phase et la recherche  f igu re  parm i 
les facteurs pouvant y contr ibuer.
Récolte mécanique du coton graine, Israël. Cirad
Encadré 2
La théorie standard du commerce 
et du développement : la filière 
cotonnière en est un exemple 
d'application
La théorie standard du commerce et du développement (Tscd) indique que, dans une 
économie mondiale en croissance ou dans une économie nationale fermée, 
l'agriculture décline en faveur des autres secteurs économiques (FOK, 1997a). Ce 
phénomène est compris depuis assez longtemps pour une économie fermée. La 
moindre part de l'agriculture est expliquée habituellement par la loi de Engel et par 
sa plus grande productivité depuis les dernières décennies. Cette théorie étend 
également le raisonnement à une économie ouverte.
Selon cette théorie, dans une économie pauvre, l'agriculture doit dominer afin de 
satisfaire les besoins en alimentation et en habillement de la population. Si cette 
économie pauvre s'ouvre au commerce international, elle tend à se spécialiser au 
début dans l'exportation de produits primaires, agricoles si, du moins, la dotation en 
terres agricoles le permet. Avec le temps, les revenus intérieurs, le capital national et 
la productivité croissant, la spécialisation de l'économie considérée s'éloignera peu 
à peu des produits primaires pour se rapprocher des produits manufacturés. L'industrie 
destinataire du premier transfert à partir de l'agriculture n'est pas quelconque, elle est 
intensive en main-d'œuvre, ce qui est le cas de certains segments de l'industrie textile. 
Ces éléments permettent déjà de comprendre la tentation d'évoluer vers l'intégration 
coton/textile dans les pays producteurs de coton. Le transfert des avantages comparatifs 
se poursuit cependant à mesure du développement économique, au sein de l'industrie, 
et il s'opère d'abord au détriment des segments intensifs en travail, ce qui explique 
alors la régression de certaines parties de l'industrie textile.
Cette théorie a été appliquée en particulier pour expliquer à la fois la régression 
relative de la production et de l'exportation cotonnières, l'essor de la transformation 
locale du coton par le développement de l'industrie textile (cette dernière bénéficiant 
d'un transfert favorable des avantages comparatifs), mais également la régression de 
l'industrie textile avec un développement économique plus poussé.
De la nécessité d'une 
évaluation plus globale 
des effets de la production 
cotonnière
A u jo u rd 'h u i,  il est rare que l 'appré ­
c ia t io n  des effets de la p ro d u c t io n  
co tonn iè re  repose sur l 'analyse des 
re lations de long terme. Les app ré ­
ciations tendent même à reposer sur 
un nombre de variables très restreint. 
Bien souvent, c'est la seule référence 
au prix d 'achat du coton graine aux 
p roducteurs , ou le ra t io  de ce p rix  
pa r ra p p o r t  au p r ix  m o n d ia l ,  q u i  
amène à éva luer les avantages que 
les paysans retirent de la production  
c o t o n n iè r e .  D e p u is  q u e lq u e s  
a n n é e s ,  les pays  c o to n n ie r s  de 
l 'A f r iq u e  zone  franc  sont c r i t iqués  
p o u r  les n ive a u x  jugés bas de ces 
indicateurs. Le recours à ces ind ica ­
teurs est cependant insuffisant pour 
com parer les pays cotonniers en ter­
m e d 'e f f i c a c i t é  é c o n o m iq u e  ou 
d 'équ ité  de la d is tr ibution du revenu 
de la p roduction . La raison majeure 
réside dans le fait que les paysans ne 
réagissent pas qu 'au prix  mais aussi 
au re ve n u  p o u r  le q u e l  le p r ix  ne 
constitue q u 'un  é lém ent (encadrés 3,
4, 5). De plus, le p r ix  de vente  du
I l  ¡¡i.¡¡¡mi
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Encadré 3
Prix aux producteurs et revenu : le prix 
mondial n'est pas la seule référence
Il est courant de considérer implicitement que le prix de vente d'un produit constitue 
la seule source de revenu du producteur pour ce produit. Lorsqu'il s'agit d'apprécier 
la rentabilité de la production d'un produit proposé sur le marché mondial, il est 
fréquent de se référer au prix mondial. Cette attitude peut conduire à des conclusions 
erronées, car le prix que touche effectivement un producteur peut différer du prix 
mondial alors que d'autres recettes peuvent compléter par ailleurs le prix touché. 
Cette observation souligne les risques d'apprécier l' intérêt économique de la 
production cotonnière en se référant à ce seul prix. Le tableau 1 montre que, dans le 
cas des producteurs américains et européens, le prix garanti est différent et très 
supérieur au prix mondial. Dans beaucoup de pays à prix garanti, en Inde ou en 
Chine par exemple, on trouve une situation similaire. Beaucoup de pays allouent des 
avantages particuliers en plus d'un prix objectif garanti. La Chine s'est distinguée par 
une panoplie de subventions aux intrants, à l'échelle provinciale ou nationale. Aux 
Etats-Unis, jusqu'à 1996, les dispositions de Marketing Loan permettait aux 
producteurs d'accéder au crédit à bon marché et sans risque pour l'acquisition des 
moyens de production. A titre indicatif, le programme américain de soutien au coton 
a nécessité un budget fédéral de près de 1,9 mill iard de dollars en 1986, soit 
l'équivalent en valeur coût assurance et fret (Caf) nord Europe, de 1,400 à 1,750 
million de tonnes de coton fibre (pour des prix moyens de 49 et 62 cents par livre), 
alors que les Etats-Unis ont effectivement exporté 1,4 million de tonnes. En d'autres 
termes, l'aide fédérale a permis d'assurer aux producteurs un prix équivalent au 
double du prix mondial de l'époque. Aujourd'hui, les rares pays pour lesquels le prix 
mondial constitue la seule rémunération du coton produit sont ceux dans lesquels sont 
appliquées les politiques d'ajustement structurel.
Tableau 1. Les prix du coton depuis 1997 en Europe et aux Etats-Unis 
(US cents/livre de fibre).
Année Prix minimum Prix objectif Indice A
Europe Etats-Unis
1977 - 47,80 81,85
1978 - 52,00 65,05
1979 - 57,70 76,05
1981 . 58,40 85,40
1981 1,27 70,87 94,20
1982 1,22 71,00 73,80
1983 1,18 76,00 76,65
1984 0,97 81,00 87,65
1985 0,85 81,00 69,15
1986 1,10 81,00 49,00
1987 1,32 79,40 62,05
1988 1,59 75,90 72,30
1989 1,41 73,40 66,35
1990 1,43 72,90 82,40
1991 1,66 72,90 82,90
1992 1,71 72,90 63,05
1993 1,55 72,90 57,70
1994 1,44 72,90 70,60
1995 1,66 72,90 92,75
1996 1,81 - 85,61
1997 1,71 - 78,59
1998 - - -
Marché du coton, Vietnam. B. Hau
Culture cotonnière paysanne,
sud du Vietnam (Dongnai). G. Trébuil
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Encadré 4
L'évolution de la marge après remboursement des intrants
Le Cirad a été à l'origine d'une valeur 
appelée Mari (marge après rembourse­
ment des intrants) comme indicateur de 
l'intérêt économique de la production 
du coton pour le paysan. La Mari est la 
différence entre le produ it brut (prix 
d'achat du coton graine rapporté à la 
quantité vendue) et le coût des intrants 
(semences, engrais et pesticides). La 
Mari peut être calculée pour toute la 
production d'un pays ou d'une exploita­
tion, par hectare, ou par kilo de coton 
graine ou de coton fibre. En Afrique 
zone franc, elle est très proche de la 
valeur ajoutée, qui est la d ifférence 
entre le produit brut et les consomma­
tions intermédiaires, car, en dehors des 
intrants, les autres consommations inter­
médiaires représentent des dépenses 
assez faibles. L'avantage du recours à la 
Mari, en plus de la prise en compte du 
prix d'achat du coton graine, est d'inté­
grer les décisions relatives à l'utilisation 
des intrants ainsi que les rendements 
auxquels ces décisions ont effective­
ment conduit. En d'autres termes, par 
rapport à la seule référence du prix 
d'achat au coton graine, la Mari inclut la 
réaction des agriculteurs au facteur prix.
L 'évo lu tion  de la Mari est d ifférente 
entre les pays cotonniers d'Afrique zone 
franc, en fonction notamment des poli­
tiques de prix du coton graine et des 
intrants (tableau 2). La Mari permet de 
comparer la rémunération paysanne 
d'un pays à un autre : le Mali se dis­
tingue, par exemple, par une régularité
plus grande dans l'augmentation de cet 
indicateur ; en revanche, tous les pays 
ont connu une augmentation de la Mari 
depuis la dévaluation du franc cfa en 
1994.
Tableau 2. Evolution de la Mari (marge après remboursement des intrants), en Fcfa/kg 
de coton graine (franc cfa courant).
Année Mali Cameroun Bénin Burkina Faso Côte
d'ivoire
1977-1978 34 54 - 49 80
1978-1979 30 53 - 48 80
1979-1980 42 59 - 47 80
1980-1981 30 66 - 45 79
1981-1982 42 75 - 51 79
1982-1983 44 89 - 50 79
1983-1984 55 99 - 56 98
1984-1985 54 125 - 73 91
1985-1986 60 129 - 82 83
1986-1987 61 128 86 78 90
1987-1988 54 111 57 64 95
1988-1989 57 99 58 65 90
1989-1990 52 66 63 66 77
1990-1991 56 66 68 70 65
1991-1992 55 71 79 58 65
1992-1993 58 63 68 49 73
1993-1994 62 107 83 55 88
1994-1995 86 126 90 63 87
1995-1996 119 139 113 91 121
1996-1997 124 137 141
- -
Récolte mécanique 
du coton graine, 
Nicaragua. Cirad
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Encadré 5
Prix aux producteurs et coût Fob
La structure des coûts de la production au stade Fob (free on board) peut être très 
variable d'un pays à un autre (tableau 3). L'état d'enclavement ou de développement 
économique influence directement cette structure, par exemple sur le coût de 
l'égrenage ou sur celui de la mise à Fob. Ces facteurs peuvent alors réduire les marges 
de manœuvre dans le prix d'achat payé aux paysans producteurs lorsque la production 
est essentiellement exportée. A l'opposé, lorsqu'il y a un marché local très demandeur, 
que ce soit pour le coton fibre ou pour ses sous-produits, on observe que les prix 
d'achat offerts aux producteurs sont plus élevés. Ces éléments soulignent la prudence 
qu'il faut garder dans l'appréciation du ratio prix d'achat aux producteurs par rapport 
au prix mondial.
Tableau 3. Les coûts de revient du coton selon le mode de culture et le pays (US 
cents/livre).







Afrique du Sud mécanisée 44 58 -
Argentine mécanisée 30 51 54
Argentine manuelle 42 65 68
Australie mécanisée 48 59 63
Etats-Unis mécanisée 44 52 65
Nigeria manuelle 15 33 46
Paraguay mécanisée 24 39 41
Tanzanie manuelle 8 19 33
Zimbabwe mécanisée 28 35 55
Mali attelée 13 32 39
Cameroun attelée 14 36 43
Culture irriguée
Afrique du Sud mécanisée 61 74 -
Australie mécanisée 49 58 63
Etats-Unis mécanisée 56 64 76
Mexique mécanisée 86 96 -
Pakistan attelée 34 46 52
Syrie mécanisée 45 50 51
Turquie mécanisée 41 54 -
p rodu it ne correspond pas toujours à 
la seule source de revenu d 'un  pay­
san producteur. De ce po in t de vue, 
la recherche, dans son analyse des 
effets de la p ro d u c t io n  co tonn iè re , 
d e v ra i t  d a v a n ta g e  r e c o u r i r  à des 
m é th o d e s  p e rm e t ta n t  des é v a lu a ­
tions plus globales.
Le p ro c e s s u s  d 'é q u ip e m e n t  des 
ménages en biens é lectrom énagers 
(té léviseurs, ré fr igé ra teurs ...)  et en 
m o y e n s  de lo c o m o t io n  (m o to c y ­
c le t te s ,  p ic k - u p . . . )  est rée l dans  
n o m b re  de zones c o to n n iè re s ,  de 
même que le renforcement des infra­
structures sociales réalisées à partir 
des rece t tes  du  c o to n  (é co le s  ou 
c e n t re s  de  f o r m a t i o n ,  d is p e n ­
saires...). Ces processus ne sont pas 
encore appréhendés par des études 
spécif iques, parfois lourdes. Dans le 
d o m a in e  é co n o m iq u e , la m éthode  
des e ffe ts  p e rm e t  de c o n n a î t re  la 
répartit ion de la valeur ajoutée entre 
les acteurs en d is t inguan t les effets 
directs et indirects liés à la p ro d u c ­
t io n  c o to n n iè re  (encadré  6). Il est 
re g re t ta b le  q u e  l 'o n  a i t  cessé de 
recou r ir  à cette m é thode  depu is  le 
débu t des années 90. En revanche, 
diverses enquêtes on t mis en év iden­
ce la synerg ie  en tre  la p ro d u c t io n  
c o to n n iè r e  e t les p r o d u c t io n s  
v iv r iè re s  : la sé cu r i té  a l im e n ta ire  
appara ît m ie u x  assurée à l 'é c h e l le  
des e x p lo i t a t i o n s  c o to n n iè r e s  
(encadré 7).
Il n 'y  a pas que les effets f inanciers 
ou économ iques, il faut aussi abor­
de r la d u ra b i l i té  de la p ro d u c t io n  
cotonnière en relation avec, en parti­
cu l ie r ,  les effets sur les ressources 
na tu re lles  ou sur l 'e n v i ro n n e m e n t  
(au sens la rge ). C e t te  é v a lu a t io n  
concerne, outre les économistes, les 
chercheurs de discip lines plus tech ­
niques, dans le but d 'in tégrer au sein 
des d is p o s i t i f s  e x p é r im e n ta u x  la 
mesure des effets env ironnem entaux 
liés à l 'app lica tion  des pratiques cu l ­
tu ra le s  re c o m m a n d é e s .  De te l le s  
é v a lu a t io n s  restent rares. C erta ins 
d isposit i fs  on t m ontré  l 'e ffe t pos it if  
de la cu lture  cotonnière pour l im iter 
le processus d 'appauvrissement ch i ­
m ique  des sols (encadré 8) ou pour 
am éliorer la sécurité alimentaire des 
p o p u la t io n s  ru ra le s  (e n c a d ré  7).
Stockage du coton graine. J. Gutknecht
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Encadré 6
La méthode des effets : la répartition 
de la valeur ajoutée
La méthode des effets part du constat que l'évaluation d'une activité doit prendre en 
compte les impacts financiers et économiques de cette activité pour tous les acteurs qui 
y sont associés, directement ou indirectement. Dans la pratique, il s'agit de procéder à 
la répartition de la valeur ajoutée issue de l'activité étudiée entre tous les acteurs 
identifiés. Cette méthode a été appliquée quelquefois aux filières cotonnières de l'Afrique 
zone franc. Au Mali, l'étude réalisée (tableau 4) a permis d'évaluer les parts respectives 
des principaux acteurs (paysans, compagnie cotonnière, État et salariés) qui peuvent, par 
ailleurs, fortement fluctuer dans le temps. Il est possible de procéder à une analyse plus 
fine, en distinguant, par exemple, les différents catégories de paysans.
Tableau 4. Exemple du Mali : l'évaluation de la part de chaque acteur dans la 
valeur ajoutée.






Cmdt : Compagnie malienne de développement des textiles.
D'autres études sur la po llu t ion  des 
nappes phréatiques, notam m ent par 
les pesticides, on t donné  des résul­
ta ts  très  peu a la rm a n ts  ju s q u 'a u  
début des années 90. En revanche, la 
fréquence du phénom ène  de résis­
tance de ravageurs à certains insecti­
c ides  té m o ig n e  que  la p ro te c t io n  
phytosanita ire n'est pas ob liga to ire ­
ment neutre et mérite d 'être étudiée.
M êm e si on pense que la p roduction 
de coton peut aussi indu ire  des effets 
négatifs à analyser, les impacts éco­
n o m iq u e s  e t s o c ia u x  son t c o n s é ­
q u e n ts  p o u r  b e a u c o u p  de  pays  
c o to n n ie rs  en d é v e lo p p e m e n t .  La 
poursu ite  de cette p ro d u c t io n  y est 
alors souhaitable, bien qu 'e l le  do ive 




Une situation actuelle 
inquiétante
La production : croissance 
stabilisée
Ces dernières années, la production  
m ond ia le  de f ibre de coton osc il la it 
au tour de 19,5 m i l l io n s  de tonnes. 
Largement dom inée par le coton issu 
de l 'e s p è c e  G o s s y p iu m  h ir s u tu m  
à so ie  m o y e n n e ,  e l le  c o m p r e n d  
653 0 00  t de co ton  longue  soie et 
extra longue soie, issue de l 'espèce 
G. barbadense, et une partie nég li ­
g e a b le  de  c o to n  à f i b r e  c o u r te ,  
v e n a n t  de  G. h e rb a c e u m  ou  de
G. arboreum.
Depuis la fin de la deuxièm e guerre 
mondia le, la croissance annuelle de 
la p r o d u c t io n  c o to n n iè r e  est de 
l'ordre de 2,3 %, certes supérieure à 
la croissance dém ograph ique  m o n ­
d ia le ,  m a is  in fé r ie u re  a ux  c r o is ­
sances cumulées de la démographie 
et du revenu (tableau 6). La surface 
c o to n n iè r e  est é g a le m e n t  res tée  
stable, variant entre 30 et 34 m ill ions 
d 'h e c ta re s .  C e t te  s ta b i l i s a t io n  à 
l 'é ch e l le  m o n d ia le  cache tou te fo is  
de grandes disparités entre les pays. 
De grands pays c o to n n ie rs  o n t  vu 
leurs surfaces co to n n iè re s  stagner 
( In d e ,  C h in e ,  E ta ts -U n is ) ,  v o i r e  
ré g re s s e r  ( M e x iq u e ,  B ré s i l ) .  
Q uelques pays ou régions se d is t in ­
g u e n t par des a u g m e n ta t io n s  très 
sensibles de superf ic ie  co tonn iè re , 
c o m m e  l 'A f r i q u e  z o n e  f r a n c  e t 
l 'Australie.
Des échanges ralentis
Le v o lu m e  de c o to n  f ib re  fa is a n t  
l 'ob je t d 'échange international aug­
mente depuis deux siècles (figure 3), 
mais avec un taux qui d im inue  et qui 
correspond aussi à une part décro is­
sante de la p roduction. A u jou rd 'hu i,  
moins de 6 m i l l io n s  de tonnes sont 
échangés, soit à peu près un tiers de 
la p ro d u c t io n  m ond ia le , ce qu i est 
é q u iv a le n t  au s to c k  m o n d ia l .  La
Encadré 7
L'amélioration de la sécurité alimentaire 
dans les exploitations cotonnières
Pendant très longtemps, la concurrence entre la production cotonnière et les 
productions vivrières a été mise en exergue alors qu'elle ne semble plus entérinée par 
les faits (RAYMOND et FOK, 1995). De nombreuses études, appuyées sur des 
enquêtes en Afrique zone franc, ont mis en évidence que, dans une zone cotonnière 
considérée, ce sont les exploitations cotonnières qui dégagent les surplus 
alimentaires plus importants que les exploitations qui ne cultivent pas de cotonnier. 
Ce phénomène repose d'abord sur l'absence de spécificité des techniques modernes 
de production qui ont été introduites pour le coton et dont d'autres cultures ont 
bénéficié et, également, sur le gain de productivité qui a permis d'étendre les 
superficies cultivées tant en cotonnier qu'en plantes vivrières. On constate que les 
exploitations non cotonnières vendent parfois une partie de leur production vivrière 
pour disposer des ressources monétaires indispensables. On s'aperçoit aussi qu'elles 
retirent un revenu monétaire plus élevé et sécurisé par la production du coton : la 
sécurité alimentaire est mieux garantie par le coton que ne le révèle la simple 
comparaison avec les surplus vivriers estimés à la récolte. Ces observations sont 
également relevées aujourd'hui au Mozambique par des travaux américains.
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Tableau 6. Taux de croissance annuelle (%) du revenu, de la démographie et de la 










Figure 3. Evolution de la production mondiale de coton fibre depuis le XVIIIe siècle.
s truc tu re  des pays expo rta teu rs  de 
co ton  n'est pas figée dans le temps 
du  f a i t  de  la t e n d a n c e  des pays  
cotonniers à transformer eux-mêmes 
la m a t iè re  p r e m iè r e  da n s  le u rs  
propres industr ies  tex t i les  (p h é n o ­
m ène d ' in té g ra t io n  c o to n - te x t i le ) .  
Aussi, des pays auparavant exporta ­
te u rs  de  c o to n  s o n t  d e v e n u s  de 
grands importateurs en dép it de pro­
d u c t io n s  na tiona les  substantie l les . 
Le cas le plus typ iq u e  est le Brésil, 
m a is  on  p o u r r a i t  c i t e r  auss i le 
M e x iq u e  a lors que l ' In de , vo ire  le 
P a k is ta n ,  s o n t  p ro c h e s  du s tade  
d 'importa teurs structurels.
campagnes, elle peut être fortem ent 
expo rta tr ice  ou fo r tem en t im p o r ta ­
tr ice ; cela a pour effet im m édiat de 
perturber to ta lem ent le marché, à la 
baisse com m e ce fut le cas en 1985- 
1986 et 1991-1992 , ou à la hausse 
en 1995 quand  la C h ine  a im porté  
près de 800 000 t de coton fibre. La 
décis ion de la Chine de réduire son 
stock, prise au cours du dern ie r t r i ­
m e s tre  de  1 9 9 8 ,  es t un é lé m e n t  
m ajeur qu i a con tr ibué  à m a in ten ir  
les p r ix  à des n iv e a u x  h is to r iq u e ­
ment bas pendant de longs mois.
La c o n c e n tra t io n  des im p o r ta t io n s  
de coton n'est pas très forte, puisque 
les d ix  p r i n c ip a u x  im p o r ta te u r s  
représentent 60 % du vo lu m e  total 
des transactions. L'Asie du Sud-Est, 
c u m u la n t  l 'A s ie  de  l 'E s t e t « les 
C h in e s  » ( C h in e  c o n t i n e n t a le ,  
T a ïw a n ,  H o n g  K o n g ),  est d e p u is  
q u e lq u e s  d é c e n n ie s  la p r in c ip a le  
zone d ' im p o r ta t io n , avec 59 % des 
im p o r ta t io n s  m o n d ia le s  en 1990 . 
L'Europe de l'Ouest, essentiellement 
l 'U n io n  e u ro p é e n n e , re p ré se n ta it  
encore 17 % des importations m on ­
diales en 1995.
Encadré 8
Actue l lem en t, les Etats-Unis restent 
to u jo u r s  le p r e m ie r  e x p o r t a te u r  
m êm e si leu r part re la t ive  a beau ­
coup  baissé au cours des dernières 
décennies. D epu is  l 'é c la te m e n t de 
l'ex-Urss, l 'O uzbék is tan  est devenu 
le d e u x iè m e  e x p o r ta te u r  m o n d ia l  
avec e nv iron  un m i l l io n  de tonnes 
de c o to n  f i b r e  (16  à 19 % des 
échanges mondiaux). L 'A frique zone 
franc prise g lobalem ent et l 'Australie 
occupent de manière rapprochée les 
t r o is iè m e  e t q u a t r iè m e  rangs  à 
l 'e xp o rta t io n . La p lace de la C hine  
est s p é c ia le  p u is q u e ,  s u iv a n t  les
Comparaison des bilans minéraux des 
rotations de cultures en zone cotonnière
En Afrique subsaharienne, les quantités d'engrais apportées sur les cultures sont très 
faibles : elles sont évaluées en moyenne à 5-10 unités fertilisantes par hectare. Dans 
les régions cotonnières de l'Afrique zone franc, la fertilisation recommandée pour le 
cotonnier, qui a été appliquée pendant une longue période, est d'environ 100 unités. 
Mais, dans ces mêmes régions, la fertilisation minérale des autres cultures reste 
faible, voire nulle. Cela a pour conséquence des bilans minéraux déficitaires en dépit 
de l'engrais apporté au cotonnier. Avec le renchérissement des prix des engrais, du 
fait de la réduction ou de la suppression des subventions puis de la dévaluation du 
franc cfa, les quantités épandues sur le cotonnier ont été réduites : le déficit minéral 
est encore accentué (tableau 5).
Tableau 5. Bilans minéraux pour plusieurs rotations de culture au sud du Mali.










Azote - 27 - 2 - 35 - 35
Phosphore 0 7 1 - 1
Potassium - 18 1 - 28 - 23
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Une part décroissante dans 
le marché des fibres textiles
La c o n s o m m a t io n  to ta le  de co to n  
f ib re  en in d u s t r ie  te x t i le  a c rû  de 
m a n iè r e  c o n t in u e  d e p u is  d e u x  
siècles, en phase avec la croissance 
de la p ro d u c t io n  ( f igu re  4). Sur le 
p la n  m o n d ia l ,  la c o n s o m m a t io n  
annuelle de fibre textile  par habitant 
a s e n s ib le m e n t  a u g m e n té  d e p u is  
1960, passant d 'une  moyenne de 5 à 
7,3 kg/hab. Cette augm enta tion  est 
due  e x c lu s iv e m e n t  aux f ib res  non 
co tonnières, c 'est-à-d ire  surtout les 
fibres artif ic ie lles don t la consom m a­
t io n  m o yenne  a évo lu é  de 1,6 à 4 
kg/hab. depuis 1960. Dans le même 
temps, la c o n so m m a tio n  m oyenne  
de co ton  est restée stable, vo ire  en 
légère d im in u t io n  (3 ,25  kg /hab .) .  
Cette é v o lu t io n  déno te  la perte de 
p o s it io n  re la t ive  du co to n  dans le 
marché des fibres textiles. Elle pose 
un p ro b lè m e  généra l de c o m p é t i ­
tiv ité . C'est d 'abord  la com pétit iv ité  
des p rix  : la tendance est peu favo ­
rab le  p o u r  le p r ix  re la t i f  du co ton  
face  aux f ib res  syn thé t iques , alors 
que  le n iveau  du p r ix  m o n d ia l  du 
c o to n  f i b r e  est d é jà  peu  é le v é  
(figures 5 et 6). C'est aussi une ques­
tion de com pétit iv ité  liée à la qualité 
de la f ibre ; la recherche est ici appe­
lée pour contr ibuer à gagner en p ro ­
ductiv ité  et en qualité  du coton.
Inégalité des pays cotonniers 
devant le prix mondial
Dans l 'o p t iq u e  de la défense de la 
p o s it io n  d 'u n  pays c o to n n ie r  face 
aux pays concurrents, c'est la c o m ­
pétit iv ité  entre ces pays qui do it  être 
évaluée. Le prix m ondia l peut servir 
de référence, mais la prise en com p ­
te de cette seule va r iab le  peut être 
insu ff isan te . C erta ins pays o n t  des 
coû ts  de re v ie n t  de la f ib re  su p é ­
r ieu rs  au p r ix  m o n d ia l  et ce la  ne 
signifie pas forcém ent un manque de 
re n ta b i l i té  pou r les p roduc teu rs  et 
une réduc t ion  ou une cessation de 
leurs productions. Lorsque ces p ro ­
ducteurs peuvent bénéfic ier de c o m ­
pléments de revenu dans le cadre de 
polit iques cotonnières de leurs pays, 
ce n'est pas un iquem ent le prix m on ­
d ia l qu i o r ie n te  leurs déc is ions  de
Figure 4. Evolution de la part du coton et des fibres artificielles en industrie textile (%).
Figure 5. Prix relatif du coton et des fibres synthétiques (rapports prix coton/rayonne, 
prix coton/polyester).
Source : M. Fok A .C ., 1997
Figure 6. Evolution du prix courant du coton fibre de longueur moyenne depuis 
le XVIIIe siècle (US cents/livre).




Source : données USDA, 1996
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Figure 7. Evolution du rendement moyen en coton fibre dans le monde (kg/ha).
Source : M. Fok A.C., 1997
Figure 8. Evolution du rendement en coton fibre aux Etats-Unis (kg/ha).
production . Depuis l 'app lica tion  des 
p o li t iq u e s  d 'a ju s te m e n t s truc tu re l,  
les producteurs des pays cotonniers 
de l 'A fr ique zone franc sont rém uné­
rés exc lus ivem en t par le p r ix  m o n ­
d ia l ,  ce q u i  n 'es t pas le cas p o u r  
ceux des plus gros pays producteurs 
(Etats-Unis, Inde, Pakistan, C hine...) . 
L'enjeu du gain de com pétit iv ité  par 
le gain de productiv ité  est alors plus 
im portant pour ces pays africains.
Un phénomène généralisé 
de stagnation du rendement
L 'a u g m e n ta t io n  de la p ro d u c t io n  
face à une surface stable met en évi­
dence l 'e ffe t de l 'augm en ta tion  des 
rendem ents . C 'est le résu lta t de la 
s é le c t io n  de va r ié té s  p lus  p e r fo r ­
mantes et tolérantes à certaines mala­
dies, d 'une  in tensif ication plus forte 
de la culture, avec l 'emplo i d'engrais 
e t le re c o u rs  a ux  p e s t ic id e s  c h i ­
miques, mais aussi de l'extension de 
l ' irr igation (figures 7 et 8). Or, après 
une longue phase de croissance jus­
qu 'au m ilieu des années 80, la stag­
nation du rendement est devenue un 
phénomène quasi généralisé. Elle est 
perceptib le sur le rendement moyen 
observé à l'échelle  mondiale, que la 
p r o d u c t io n  s o i t  i r r ig u é e  ou n o n ,  
qu 'e l le  provienne de pays économ i­
quem ent développés ou non et quel 
q u e  s o i t  le n iv e a u  de re n d e m e n t  
atteint. Pis, si le rendem ent ne p ro ­
gresse plus dans plusieurs pays (Etats- 
Unis, Australie, Argentine, Israël), il a 
m ê m e  ba issé  dans  b ie n  d 'a u t re s  
(C h in e ,  In d e ,  P a k is ta n ,  pays de 
l 'A fr ique  zone franc, Z im babw é .. .) .  
Pour les pays en d é v e lo p p e m e n t ,  
comm e ceux de l'A fr ique zone franc, 
re trouve r la p rogression du rende ­
ment est un facteur de com pétit iv ité  
qui do it interpeler la recherche.
Des tendances 
défavorables
Plusieurs aspects liés à la dem ande 
correspondent à des facteurs défavo­
rables de l 'évo lu t ion  prochaine de la 
p ro d u c t io n  co to n n iè re ,  avec pou r 
conséquence la perte continue de la 
part du co to n  dans le m a rché  des 
fibres textiles.
Relation moins favorable entre 
revenu et demande en coton
L'analyse de l 'é lasticité au revenu de 
la dem ande  en co ton  des co n so m ­
mateurs m ontre  qu 'e l le  est variab le  
selon les n iveaux  de revenu. Dans 
les pays  en d é v e lo p p e m e n t ,  on  
o b s e rv e  q u e  l 'a u g m e n t a t io n  du  
re v e n u  a s o u v e n t  c o n d u i t  les 
co nsom m ateu rs  à se d é to u rn e r  du 
coton au profit des fibres artif icielles. 
Cela sem ble  to u c h e r  dé jà  ce rta ins  
pays en développement, qui peuvent 
ê tre  aussi g ra n d s  p ro d u c te u rs  et 
consom m ateurs  de co ton . Ce c o m ­
portem ent est par a il leurs exacerbé 
par la com pétit iv ité  du prix des fibres 
artif icielles, en relation avec la forte 
augmentation des capacités de p ro ­
d u c t io n .  A  l 'o p p o sé , au -de là  d 'u n
c e r ta in  n iv e a u  de re v e n u ,  o n  a 
c o n s ta té  un e  p ré fé re n c e  p o u r  le 
co ton  chez les consom m ateurs  des 
pays les p lus riches. M a is  on peu t 
cra indre qu 'e l le  ne soit plus d 'actua ­
lité, en part icu lier du fa it de l 'avène­
ment de fibres artif ic ielles aux qu a li ­
tés nouvelles et très attractives, don t 
le co û t certes plus élevé est acces­
s ib le  p o u r  ces c o n s o m m a te u r s .  
G loba lem ent, l 'évo lu t ion  du revenu 
a tendance à jouer contre la dem an­
de en fibre de coton.
Des consommateurs vigilants 
à l'égard des modes 
de production
L ' in t e r r o g a t i o n  a c tu e l le  su r  les 
modes de p roduction  du coton peut 
avo ir  aussi jou é  de façon négative.
Agriculture et développement ■  n° 22 -  Juin 1999
marché et compétitivité
Le recours jugé  trop  im p o rta n t aux 
p rodu its  ch im iq u e s  semble in c o m ­
p a t ib le ,  a u x  y e u x  de c e r ta in s  
c o n s o m m a te u rs ,  avec  l ' im a g e  de 
f ibre naturelle qui a été construite au 
cours des années 70 pour contrer la 
concu rrence  des fibres a rt if ic ie lles . 
La pos it ion  du co ton  est bousculée 
par la remise en cause de cette ima­
ge et par les progrès technologiques 
réalisés au p ro f i t  des fibres syn thé­
t iques . La re ch e rch e  d o i t  p rend re  
acte  de l 'a t t i tu d e  m e n t io n n é e  des 
consommateurs, en mettant au po in t 
des te c h n iq u e s  de p ro d u c t io n  qu i 
n 'a l im enten t pas, vo ire  qui rectif ient, 
l ' image négative du coton.
Des industriels exigeants
Les p ro d u c te u rs  de c o to n  d o iv e n t  
non seulement faire face à la réduc­
tion de la demande quantita tive mais 
aussi à l 'exigence accrue des utilisa­
teurs industriels pour une m eilleure 
qua li té  de fibre . Cette ex igence est 
exacerbée par les progrès techno lo ­
g iques  de l ' in d u s t r ie  te x t i le ,  p o u r  
la q u e l le  l ' i n c id e n c e  é c o n o m iq u e  
des ru p tu re s  de c h a în e  à g ra n d e  
c a p a c ité  de fa b r ic a t io n ,  l iées par 
exemple aux défauts de la fibre, est 
beaucoup plus importante. Certaines 
caractéristiques sont désormais p r i ­
m o rd ia le s ,  a lo rs  q u 'e l le s  é ta ie n t  
secondaires auparavant. Il fau t que 
la matière prem ière  soit de plus en 
p lu s  u n i f o r m e ,  de  p lu s  en p lu s  
exempte de corps étrangers. Le seuil 
de to lé ra n c e  de f ib res  cou rtes  est 
abaissé. Le degré de collage do it être 
connu et ne pas excéder un certain 
niveau. La fibre ne do it  pas favoriser 
la form ation de « neps » au m om ent 
de la f i la tu re . Grâce aux nouveaux 
appareils de mesure automatisés, les 
indus tr ie ls  o n t  de p lus en p lus  les 
m o ye n s  de v é r i f ie r  la q u a l i té  des 
f ib res . Si les pays p ro d u c te u rs  ne 
p a r v ie n n e n t  pas à s a t is fa i r e  les 
besoins qua lita t ifs  de la f i la tu re , ils 
c o u re n t  le r isque de d é to u rn e r  les 
industriels de l'usage du coton, alors 
que d 'au tres  tendances  lou rdes  le 
défavorisent déjà. La recherche a sa 
place ici, en part icu lier pour fourn ir 
du matériel végétal au potentiel qua­
l i t a t i f  adéqua t, p o u r  p ro p o se r des 
techniques de production adaptées à
l'expression de ce potentie l et pour 
accom pagne r les agricu lteu rs  dans 
l 'adop tion  de ces techniques. Enfin, 
e lle  peut joue r un rôle pour préser­
ver au m ieux la qua lité  de la fibre du 





Dans certains pays, notam ment dans 
les pays développés, la stagnation du 
re n d e m e n t app e l le  des progrès de 
recherche, soit parce que les poten­
tie ls  sont atte ints m algré l 'a p p l ic a ­
tion des propositions existantes de la 
recherche , so it parce que  d 'au tres  
problèmes techniques apparaissent, 
com m e la résistance d'insectes rava­
geurs à des pesticides. A insi, le défi 
lancé est celui de la mise au po in t de 
nouvelles techniques de production.
Pour d'autres pays, il serait erroné de 
cro ire qu 'une  progression de rende­
m en t d é co u le ra  a u to m a t iq u e m e n t
Récolte du coton graine, Paraguay. M. Braud
de nouveaux progrès techniques. La 
très grande d ispar ité  de rendem ent 
observée a u jou rd 'hu i  entre les pays 
cotonniers montre bien que les tech­
niques d isponibles ne sont pas app li ­
quées de façon égale. Dans les pays 
en développement, ce sont les amé­
lio ra t ions des cond it ions  d 'a p p l ic a ­
tion, touchant par exemple à l'usage 
des engra is  ou des pes tic ides , qu i 
peuvent p rovoquer plus rapidement 
les a u g m e n ta t io n s  de re n d e m e n t .  
C e t te  r é a l i t é  in d iq u e  q u e  la 
re c h e rc h e  d o i t  aussi a b o rd e r  les 
aspects soc ioéconom iques  in f lu e n ­
çant l 'app lica tion  de messages tech ­
niques plus productifs.
La nécessité de m ie u x  p rend re  en 
com pte  les contra intes des p ro d u c ­
teurs condu it aussi à considérer qu 'i l  
fau t les associer dès la co n ce p t io n  
des recherches. Concrétiser une pro­
d u c t io n  co to n n iè re  c o m p é t i t iv e  et 
du ra b le  passe par l 'é la b o ra t io n  de 
techn iques de cu ltu re  m ieux  adap ­
tées aux contra in tes de p ro duc t ion  
car conçues avec une réelle im p lica ­
t io n  des p roduc teu rs  : c 'es t le défi 
d 'une nouvelle  cu lture du cotonn ier 
notam ment en A fr ique zone franc.
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M. FOK A.C., G. RAYMOND —  Relancer le rôle 
économique de la production cotonnière dans un 
marché défavorable : quel appui de la recherche ?
Les analyses de long terme éclairent sur le développement 
é c o no m iq ue  et sur les re la t ion s  e n tre  p rod uc tion  et 
utilisation industrielle du coton. La tendance est d'évaluer 
l ' i n t é r ê t  éc o n o m iq u e  du coton à p a r t i r  du seul p r ix  
d'achat : cela reste insuffisant pour une évaluation plus 
globale et plus juste des impacts socio-économiques, à 
laquelle la recherche doit s'associer. Pour l'Afrique zone 
franc,  l ' im p o rta n c e  du rôle économ ique du coton est 
constatée. Mais ce fa i t  est hypothéqué par un marché  
mondial défavorable. Au delà des cours historiquement 
bas depuis la fin 1998 ,  plusieurs facteurs, dont les fibres 
artificielles, limitent la demande en coton et conduisent à 
une perte de marché sur le marché des fibres textiles. Les 
doutes sur les modes de production, notamment les effets 
des pesticides, portent atteinte au caractère naturel du 
coton, qui est un élément essentiel de promotion depuis 
les a n n é e s  7 0 .  Pour re s te r  p résen ts  sur le m a rc h é  
m o n d ia l ,  les pa y s  p ro d u c te u rs  d o iv e n t  ê t r e  plus  
compétitifs, tant par les coûts que par la qualité. Cela est 
d 'a u ta n t  plus v ra i  pour les pays qui ne pe uv e n t  pas 
soutenir leurs producteurs. La notion de qualité ne renvoie 
pas qu 'aux  caractéristiques technologiques de la fibre,  
m a is  aussi à la fa ç o n  d o n t  e l le  est o b te n u e  —  
organisation sociale, protection de l 'environnement. Pour 
l 'A f r iq u e  z o n e  f ra n c ,  l 'o b je c t i f  est une p ro d u c tio n  
com pétitive et durable , adaptée  aux conditions socio- 
économiques des producteurs. Cela implique des pratiques 
culturales tenant compte de leurs contraintes, fruits d'une 
démarche de recherche adéquate.
Mots-clés : coton, marché, développement économique, 
compétitivité, qualité, agriculture durable.
M. FOK A.C., G. RAYMOND —  Relaunching the 
economic role of cotton production in an 
unfavourable market: w hat support is required 
from research?
Long-term analyses shed light on economic development 
aspects and the relations between cotton production and 
industr ia l usage. There  is a tendency to e v a lu a te  the  
economic merits of cotton based on price alone: this is not 
enough for a more comprehensive, accurate analysis of 
socio-economic impacts, with which the research sector 
needs to be associated. The crucial economic role of cotton 
in the African franc zone is clear, but is in jeopardy as a 
result of the unfavourable world market.  Over and above 
the record low prices seen since late 19 9 8 ,  several factors, 
including competition from synthetics, have reduced the 
dem and for cotton and led to a loss of its tex ti le  fibre  
m a r k e t  s h a re .  Do ub ts  as to  p ro d u c t io n  m e th o d s ,  
particularly pesticide effects, have tarnished the image of 
cotton as a natural product, which has been an essential 
prom otiona l  w eapon since the  1 9 7 0 s .  To re ta in  the ir  
foothold on the world market, producing countries need to 
be more competitive in both cost and quality terms. This is 
particularly true for countries that are unable to support 
their producers. The idea of quality does not refer merely  
to the technological characteristics of the fibre, but also to 
the w a y  in which it is obta ined —  social structuring, 
environmental aspects. The aim in the African franc zone 
is com petit ive , sustainable production ta i lo red  to the  
socio-econom ic conditions o f  producers. This m eans  
a d o p t in g  crop pra c t ic e s  t h a t  t a k e  a c c o u n t  o f  th e  
c o n s tra in ts  fa c in g  t h e m ,  ba sed  on th e  re s u lts  o f  
appropriate research.
Ke yw ords: cotton, m a r k e t ,  econom ic d e v e lo p m e n t ,  
competitiveness, quality, sustainable agriculture.
M. FOK A.C., G. RAYMOND —  Reactivar el papel 
económico de la producción algodonera en un 
mercado desfavorable: ?qué apoyo puede 
aportar la investigación?
Los análisis a largo plazo aclaran el desarrollo económico 
y las relaciones entre producción y utilización industrial 
del algodón. La tendencia es evaluar el interés económico 
del algodón a partir únicamente del precio de compra, 
pero esto resulta insuficiente para una evaluación más 
global y  justa de las consecuencias socioeconómicas a la 
que debe asociarse la investigación. Para la zona franco 
de Africa, se ha comprobado la importancia del papel  
económico del algodón, pero este hecho está hipotecado 
por un mercado m undial desfavorable. Además de las 
cotizaciones históricamente bajas desde finales de 1998,  
varios factores, incluidas las fibras artificiales, limitan la 
demanda de algodón y  suscitan una pérdida de cuota en 
el mercado de fibras textiles. Las dudas sobre los modos 
de producción, especialmente los efectos de los pesticidas, 
dañan el carácter natural del algodón, que es un elemento 
de prom oción esencial desde los años se te n ta .  Para  
mantener su presencia en el mercado mundial, los países 
productores deben ser más com petitivos, ta n to  en lo 
relativo a costes como a calidad, lo que resulta aún más 
cierto para  los países que no pueden respaldar  a sus 
p ro d u c to re s .  La noc ión de c a l id a d  no se r e f ie r e  
únicamente a las características tecnológicas de la fibra, 
sino tam bién a la form a de obtenerla, la organización  
social y  la protección del medio ambiente. Para la zona  
franco de Africa, el objetivo es una producción competitiva 
y duradera, adaptada a las condiciones socioeconómicas 
de los productores, lo que supone prácticas de cultivo que 
te n g a n  en cuenta sus im pe ra t iv o s ,  resu ltado de una  
investigación adecuada.
Palabras clave: algodón, mercado, desarrollo económico, 
competitividad, calidad, agricultura duradera.
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